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formé une maîtrise d'enfants destinés au L'sacerdoce, auxquels il fai
sait faire leurs études. Chaque jour ces enfants chantaient à l'égliser
au ravissement et à la grande édification des fidèles.. la prière dli
matin, la messe, prime, vêpres, complies et la prière du soir. Il avait
comme d'instinct retrouvé le chant traditionnel de l'église; c'est el
chant grégorien que psalmodiaient et chantaient les enfants de 50
maîtrise.n

L'oeuvre du jeune prêtre dle Baudin attira bientêt l'attention et
elle devint célèbre dans le dioècse. Elle contrastait si fort avecCe
qui se faisait ailleurs et était si conforme à ce qui se pratiquiîl
autrefois dans 'Eglise qu'elle ne manqua pas d'être appréciéeu eii
sens divers. Tandis que les uns l'admiraient, d'autres la critiquaient-
Selon un mot célèbre de saint François de Sales, sainte JIeanne de
Chantai était entrée clans sa mission de fondatrice par Ica porte dSaint-Cilaude. C'était aussi par la porté, (le Sai»t Cla ude que 5monter, devenu le curé de Baudin, devait entrer dans sa carrière d
fond ate ur.

Les difficultés que l'abbé Gxréa (prouva à recruter des enfai<e
en nombre suffisant pour opérer le bien qu'il avait en vue lui firenlt
considérer le projet d'entrer chez les Chartreux. Les évêqIues d
Saint-Claude avaient encouragé l'ceuivre qlui semblait commencer
sous leurs yeux. En quelques années Mgor Mm<bile avait étéý iranbféré
à Versailles et Mg(Yr Fillion au Mans. Mg-r Notrret, leur succesQseL1rr
avait, au comm encemrent de son épiscopat, visité Baud in avec n
extrêmiie bienveillance. I e curé se rendi t auprès (Io lui àSan i'
die p)oui,' lu i en teuîo g-ne<' sa re connuaissan ce et ('elle des lîtîbit.ints, ~
cours de l'entretien q u'il euit av ec le vnrbepea.clic l
déclara qu'il avait l'intention de lui oonfémer le titre de' vicalie 0cn
rai, Puis, ajouta -t-il avec auitoi-ite: <'% i vit/<1 v ous t'e i

,,s l t tu'lc': lî,ere Af roi. C'/<<cestas< si<. était au
mois <le novembre 186(2. Auis (le lmai 1 80M le(V(^îîe( luit sa rée'
lution à extelîtt ion, Le 21 n ovemb lre I 865 le vic4a le <<én crul 'on
naissa nce à l'u,vre (ie restaurîation de la vie canoniq1 ue et, a'e
cdeux omannoîmln à <'n pratiqer. la îéol et lssl~~
observainces:'<>lli<.e des lîinî céébé inuit, les alýîinIcse
les jeumnes iraditionnels.

Le 20) jui llet 18M< P ie IN, da ns titn rescrit <le sa propre
appela les bé»né*dictionis de I iviu sur les per'son nes de s nou veauX'tnoî nes. se s lumiîères sur leur salint projet et se,- direc*tions sur l'oewur

bre 1871 le" cinq premiers Chîanoi nes Eëégmi rs cie0 li nTlcllée
Comnce ption fi re nt leuîr pro>fession i>r>Iueîlcntrie les n'a ina d

(le Saint.('latîde, (ilîi1, cem~tri l1(t,,doîîîpr ordIl'nance son approbation aux règlies dut nouvel Instsl il .


